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DOCUMENTATION  SUR  LA STATUE DE

SAINTE ANNE

STATUE  PROVENANT DE  L’EGLISE  SAINTE ANNE 
( ou sainte croix )

DE  LA  POMMERAYE

L’église de la Pommeraye fut détruite en 1827 suite à une décision du 
conseil municipal de la nouvelle commune formée des trois hameaux. 
Le fruit de la vente des matériaux à servi pour la réfection de l’église de 
Morgny et à l’achat d’une nouvelle cloche qui sera baptisée en 1828 sous 
les noms de Marie - Clémence. La cloche de l’église de la Pommeraye se-
rait restée dans le hameau à la demande des habitants.

Dans la collection de cartes postales sur Morgny il existe deux cartes pos-
tales en noir et blanc ( CPA ) et une autre en couleur venant du musée des 
antiquités de Rouen. Cette carte postale en couleur me fut donnée par une 
dame en visite au cours de l’exposition réalisée dans la cantine des écoles 
le weekend du premier mai 1992, suite à une autorisation de M. Michel 
Benoist, maire. L’image, sur la page de gauche, provient de cette carte 
postale.

Le dossier, qui vous est présenté ici, a été réalisé, suite à l’aimable autorisation 
de diffusion de copies de documents transmis par 

Madame Marie-Claire Havé, 
amie, et habitante de mon village.

Merci, à toi Marie-Claire, d’avoir, ainsi, 
contribué à la connaissance du patrimoine de notre village.



Satue de Sainte Anne de la Pommeraye
CPA - NB



Voici la documentation obtenue suite à l’exposition de cartes postales du 1er 
mai 1992. 

• Lettre du conservateur informent le maire de sa visite suite à la mission  
	 confiée	par	M.	le	prefet.
 
• Description de la statue, faite par le conservateur du musée des antiqui 
 tés de Rouen. Lettre adressée au prefet en 1910. 
 
• Lettre informant le maire de Morgny de la transmission au prefet du   
 rapport d’expertise de la statue de sainte Anne

•  Lettre invitant le maire de Morgny à se rendre à la prefecture pour   
 conférer au sujet de la statue

• Lettre de la préfecture vers le conservateur du musée des antiquités de  
 Rouen

• Lettre du conservateur vers le maire de Morgny

• Lettre de la préfecture informant M. Vosly, conservateur, de la décision  
 du conseil municipal de Morgny

•  Coupures de presses de l’époque

•  Compte rendu de la « Commission des antiquités de la Seine Inférieure  
 » au sujet de cette statue. T. XV - 1909-1911 -  page 396 et 397.

•  Descriptif de la statue pour le prêt au musée Dobrée à Nantes

Ces documents résultant de photocopies anciennes ne sont pas d’excelente 
qualité, mais lisibles.





Lettre du conservateur informent le maire de sa visite suite à la 
mission	confiée	par	M.	le	prefet.



Statue de Sainte Anne actuellement en place 
dans l’église Notre Dame



Description de la statue, faite par le conservateur du musée des 
antiquités de Rouen. Lettre adressée au prefet en 1910.



Deux détails de la statue 
présente dans l’église 

Notre Dame







Lettre informant le maire de Morgny de la transmission au prefet du 
rapport d’expertise de la statue de sainte Anne





Lettre invitant le maire de Morgny à se rendre à la prefecture pour 
conférer au sujet de la statue



 

Le culte de Sainte Anne

Le témoignage le plus ancien sur le 
nom des parents de la Vierge Marie se 
trouve dans plusieurs apocryphes dont 
le protévangile de Jacques. Un écrit 
apocryphe chrétien est un texte dont 
l’auteur est inconnu, dans lequel sont 
consignés des événements bibliques 
ou	des	figures	du	christianisme	et	qui	
n’a pas été reconnu comme un texte 
inspiré, ni faisant partie de la révéla-
tion chrétienne et par conséquent du 
canon des Ecritures. Dans ces textes le 
vrai et le faux se trouvent mélangés et 
il	 est	bien	difficile	de	discerner.	Mais	
en raison des apparitions à Auray, 
nous savons maintenant que les apo-
cryphes disent vrai quand ils donnent 
le prénom d’Anne à la mère de Marie .

Ce protévangile de Jacques raconte com-
ment saint Joachim et sainte Anne, qui 
n’avaient pas d’enfant, eurent séparément 
une vision d’un ange qui leur annonça la 
conception et l’enfantement d’une postéri-
té dont la renommée se répandra dans le 
monde entier. Cet apocryphe se termine 
avec la naissance de Jésus à Bethlehem.

Ce texte apocryphe fut très rapidement 
condamnée par l’Eglise latine, par contre 
il fut estimé par l’Eglise d’Orient et utilisé 
dans sa liturgie. Cette vénération explique 
sans doute que très tôt l’Eglise grecque eu 
une fête en l’honneur de sainte Anne.

Malgré ce jugement négatif envers l’apo-
cryphe de Jacques, la dévotion envers sainte 
Anne se développa rapidement en Occi-
dent grâce aux reliques arrivées à Marseille 
avec saint Lazare, sainte Marie-Madeleine 

et sainte Marthe. La présence des reliques de 
sainte Anne en Gaule est donc très ancienne. En 
raison de persécutions, les restes de sainte Anne 
furent confiées à saint Auspice, premier évêque 
d’Apt (Apt est située dans le département du 
Vaucluse à 35 km de Cavaillon, 55 km d’Aix-en-
Provence, 53 km d’Avignon). D’autres traditions 
expliquent de manières différentes l’arrivée du 
corps de sainte Anne en Gaule : pour les uns c’est 
un riche Marseillais, converti par saint Lazare, 
qui les lui a offertes ; une troisième version af-
firme que le pape saint Clément aurait reçu les 
reliques de sainte Anne par des chrétiens arrivés 
de Jérusalem pour le confier ensuite à saint Aus-
pice. Malgré ces divergences quant à l’itinéraire 
des reliques de sainte Anne, toutes les traditions 
sont unanimes à affirmer que le corps de sainte 
Anne repose à Apt.

La mise à l’abri des reliques, et par suite leur 
oubli, n’empêcha pas qu’un culte soit rendu à 
sainte Anne, puisqu’on connait deux chapelles 
construites avant le VIIe siècle : une à Floriac 
près de Rouen et une autre à quelque distance 
de Vannes, à Keranna, appelée à une réputation 
mondiale… Mais ces deux chapelles furent dé-
truites et leur souvenir ne devint plus qu’une 
ombre. Toutefois le culte demeurait ça et là en 
Europe. Les chevaliers au retour des croisades 
redonnèrent une nouvelle jeunesse à cette dé-
votion. Au temps de saint Bernard, sainte Anne 
n’avait pas encore de fête propre. Ce saint le jus-
tifiait de cette manière : «Le Ciel n’étant pas ou-
vert à la mort de ces saints personnages, il ne 
convient pas de célébrer par une fête leur entrée 
dans les limbes».

Ceci n’arrêta pas le développement du culte de 
sainte Anne en Europe notamment grâce aux re-
liques qu’on trouve un peu partout. Enfin le pape 
Urbain VI accorda en 1378 une fête en l’hon-
neur de sainte Anne pour l’Eglise d’Angleterre. 
Les confréries se multiplient. Ce prénom est fré-
quemment donné et acquière une certaine célé-
brité : Anne de Beaujeu, fille de Louis XI, Anne 
de Bretagne…



Lettre de la préfecture vers le conservateur 
du musée des antiquités de Rouen



Grégoire XIII, en 1584 étendit la fête de sainte Anne, fixée le 26 juillet, à toute l’Eglise univer-
selle. Le Pape Grégoire XV, dont le pontificat dura deux ans (1621 - 1623), alla plus loin et ren-
dit cette fête obligatoire en reconnaissance de sa guérison obtenue par l’intercession de sainte 
Anne, alors qu’il était à toute extrémité et condamné par les médecins. Cette décision a donc 
été prise quelques mois avant la visite de sainte Anne en terre de Bretagne, qui était comme une 
réponse pleine de bienveillance aux honneurs que l’Eglise lui attribuait.

Sainte  Anne et Marie  dans le parc du sanctuaire de Auray

On remarque toujours la même symbolique : 
Anne apprend à lire à Marie



Lettre du conservateur du musée des antiquités
vers le maire de Morgny



,

C’est au 17ème siécle que Sainte Anne 
d’Auray apparaît plusieur fois à un 
pieux paysan nommé Yvon Nicolazic 
dans le village de Ker Anna, puis une 
pluie d’étoiles tomba sur son champ du 
Bocenno et sainte Anne réapparue en 
lui disant : “ Yves Nicolazic, ne craignez 
rien. Je suis Anne, mère de Marie. Dites 
à votre recteur que dans la pièce de terre 
appelée le Bocenno, il y a eu autrefois, 
même avant qu’il n’y eut aucun village, 
une chapelle dédiée en mon nom. C’était 
la première de tout le pays. Il y a 924 
ans et 6 mois qu’elle est ruinée. Je dé-
sire qu’elle soit rebâtie au plus tôt et que 
vous en preniez soin parce que Dieu veut 
que je sois honorée en ce lieu - Doué e 
venn ma vein inouret aman. ”

Sainte Anne réapparu une nouvelle fois et lui demanda de retrouver une statue millé-
naire enfouie dans son champs. Quelques moments plus tard, le paysan déterra une 
vieille statue de bois rongée.
Trois jours plus tard, les pèlerins commençaient à arriver en foule pour prier sainte 
Anne devant la statue. L’Evêque Monseigneur de Rosmadec reconnu l’authenticité 
des apparitions.
Yvon	Nicolazic	construit	alors	une	petite	chapelle	(1630).	La	première	messe	officielle	
sera célébrée, par décision de l’évêque de Vannes, le 26 juillet 1625. La basilique ac-
tuelle	se	édifiée	en	1872.
A longueur d’année, des centaines de milliers de pélerins et visiteurs viennent se res-
sourcer à Sainte Anne d’Auray.

 C’est le premier lieu de pèlerinage en Bretagne (plus de 800.000 pèlerins par an) et 
le deuxième en France après Lourdes.

La légende de 
Sainte Anne d’Auray



,

Lettre de la préfecture informant M. Vosly, conservateur, 
de la décision du conseil municipal de Morgny





Journal de Rouen
28 octobre 1911

La dépèche
28 octobre 1911

Coupures de presses de l’époque



Situation de la chapelle de la Pommeraye sur le cadastre relevé en 1807

Archives départementale 3P3_22449



Voici le compte rendu de la 
« Commission des antiquités de la Seine Inférieure » 

au sujet de cette statue. 
T. XV - 1909-1911 -  page 396 et 397.





Descriptif de la statue pour le prêt au musée Dobrée à Nantes
du 15 octobre au 15 décembre 1966

Exposition par Dominique Costa, conservateur des musées    
départementaux de Loire-Atlantique

Le musée possède un catalogue de cette exposition


